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LA TOURMENTE ANATOLIENNE

Toute l'armée du Sud est concentrée sur le front d'Ouchak

L'armée grecque se replie, Гаг-
mée kémaliste avance. Que de rui-

nés,que de morts,que de sang dans
ces deux lignes très laconiques.
Pour celui qui ne connaît pas ce

qu'est la guerre en Orient, il ne
peut se rendre compte du terrible

spectacle que donnèrent bientôt
ces régions.

Nous nous trouvions hier dans
un cercle ami de Pcra et nous

causions avec un ancien offi ;ier
turc devenu journaliste plutôt
d'occasion que de profession. 11

nous disait—et on sentait qu'il le

pensait à la flamme qui brillait
dans ses yeux,— que Mous i a fa
Kémal allait appliquer la loi de

l'épée. Il a employé même le mot

turc kilidj, pour mieux en sou

ligner peut-être le sens. A-t-il

exagéré ? Nous ne le savons pas.
En tout cas, il est certain que ces

malheureuses populations chré-
tiennes sont à l'entière merci de
l'armée kémaliste.

On parle des réfu-

giés musulmans. Et les réfugiés
chrétiens qui encombrent les Ile
et ailleurs ? Ceux-ci 11'ont-ils pas
une âme? N'est-ce pas une mère

qui les a également enfantés?
La ruine va de nouveau passer

sur ces contrées asiatiques qui
furent jadis prospères, la ruine
avec sa morne désolation, ses

pierres disséminées, ses déserts
nouveaux de longs kilomètres.
Rien ne peut l'arrêter que le bras
de Dieu qu'invoquent si hypocri-
tement parfois, ceux qui arri-
vent.
Toujours est-il qu'il serait bon,

croyons-nous,que quelques recom-

mandations fussent faites à An-

gora. Les kémalistes ont intérêt
à ne pas salir à nouveau l'histoire

turque. Ils onLbesoin de ces po-
pulations chrétiennes sans le con-

cours desquelles leur prospérité
serait nulle en Anatolie,quoiqu'ils
pensent et quoiqu'ils veuillent af-
ôrmer.Le jour où ils seront aban-
donnés à eux-mêmes, ils recule-
ront encore de cent ans peut-être
dans leur histoire.
Aussi, l'Occident a actuelle-

ment un devoir, devoir urgent
d'humanité, celui de rendre An-

gora responsable du sort des po-
pulations chrétiennes abandonnées
par l'armée grecque. Le nationa-

îismeaigu, le paroxysme national
sont de très mauvais conseillers.
Ils font perdre à l'homme toute

mesure,
lui faisant oublier

qu'il est un être raisonnable dont
la raison doit précisément tem-

pérer et diriger les mouvements
irréfléchis des passions. Plus les
kémalistes se montreront digne?-
du nom d'hommes dans leur
avance, plus ils protégeront les

populations chrétiennes, et da-

vantage ils profiteront demain sur
le terrain diplomatique et devant

l'opinion publique du monde, dos
conditions de paix.

L'Informé.

Ьч cavalerie de Siiian pacha
Sinan pacha, promoteur du mouvement

kémaliste à Adana, est arrivé sur le

front à la tête de ses troupes de cavale-
rie et a participé aux opérations.

L'abondance des matières nous oblige
d ajourner à demain la suite de notre
feuilleton L'EFFORT ITALIEN, par
André MaureL r

Les défenseurs de Kios s'exercent pour la défense de leur liberté

Un conseil militaireLa Grèce résigne le mandat qu'elle
tenait des Alliés pour la protection

des minorités
Athènes, 3 septembre.

Le (.< Politia » est informé

que le gouvernement a char-
gé son représentant à Lon-
dres d'exposer au Foresgn
Office la situation militaire.
M. Ranghabé est chargé

en outre de communiquer
au gouvernement britanni-

que que la Grèce est obligée
de résigner le mandat à elle

confié par les Alliés

Le chargé
d'affaire hellénique priera
le gouvernement anglais
d'informer d<* cette décision
les autres gouvernements
alliés.

11 serait question
de remplacer

le général Hadjanestis
Londres, 3. T.II. II.— Le cor-

vespondant à Londres de l'a-

gence Haras télégraphie :

On mande d'Athènes qu'à
l'issue du conseil de cabinet,
hier, M. Stratos fit publier une
déclaration annonçant que,
par ordre du conseil militaire
général, foute l'armée du sud

fut concentrée sur le front
d'Ouchak.

Paris, 3 sept. T.H.R— Le correspon-
dant de l'agence Havas à Athènes télé-

graphie à la date du 3 septembre ;

La presse grecque avoue le recul de
l'a mée hellénique sur 150 kilomètres.
L'opinion publique est très troublée, les

milieux politiques en complet désarroi.
Il serait question de remplacer le géné-

rat Iladj meeiis par les généraux Tricou-
pis ou par Papoalas.
Le ministre des finances aurait déclaré!

aux jo am a listes que le Trésor n'avait)
p us de fonds nécessaires pour poursuivie;
la lutte que pendant un mois.

à Ouchak
Un télégramme d'Ouchak au

journal Sizitesséon annonce que
les chefs de groupes, généraux Tri-
coupis, Dighenls, Dimaras et le

commandant de la ème division se

2)oursuivant l'ennemi, ont oc-
eupé Guédos et Tchivril.

L'ennemi, qui se retire par-
tout devant nos armées conti-
nue à brûler les villages et les
villes. On a observé notam-

ment de grands incendies à
Eski-Chéhir et à Ouchak.L'en-
nemi brûle les villages de la

plaine d'Ouchak,

A propos
des fausses nouvelles

(Communiqué)
Au sujet des nouvelles mises en circu-

lation depuis trois jours et concernant
le développement des opérations en Ana-

to'ie, le bureau de presse du haut-com-
missariat hellénique nous a déclaré :

« Cas rumeurs ne méritent pas
de démenti. On sait qu'elles sont
mises en circulation par des per-
sonnes ayant intérêt à cela. Néan-
moins, ces propagateurs sont ren-

voyés à la littérature légère que
fournissent depuis trois jours les

communiqués kémalistes. »

Les blessés
ne dépassent pas 1.500

Athènes, 3 sept.
La, situation militaire de-

meuve toujours grave, suscep-
tible en fout cas de modiflea-
fionsfavoraies à l'avenir. Du

point de vue des forces elle ne

présente aucune inquiétude.
Nos pertes totales en blessés ne

dépassent 1300, Lj'armée du

groupe Nord se trouve sur lessont rencontrés à Ouchak et oui

tenu un important conseil an coursl hauteurs Naxif pacha, garan-

duquel ont été approuvées à l'iinani-
mité toutes les mesures que corn-

mande la situation pour réaliser
avec succès les objectifs de l'armée
d'Asie Mineure.

(Bureau de presse hellénique).

Communiqués officiels helléniques
1er septembre

Les concentrations en ar-

rière des forces de notre grou-

pe méridional ont continué

presque sans pression de la

part de Гennemi.
Vu l'achèvement de l'évacua-

tion -d'Eski-Chéhir, ordonnée

il y a déjà quelques jours, le
3me corps d'armée effectue
également un mouvement de

concentration en arrière.

du 2 septembre
le regroupement continue

sur tout le front, sans pression
de l'ennemi.

tissant le front de Brousse.

(Bosphore)

Le gouvernement a demandé

d'urgence au généralissime
Hàdjanestis des réponses à
certaines questions précises
au sujet de la situation au

front. {Bosphore)
Les Grecs ont renforcé

le front anatolien

Athènes, 3. T.H.R.— La presse locale
donne toutes les assurances quant au ré-
tablissement prochiin de la situation en

Anaîolie.
Le Kalhimérini dit que le haut-com-

mandement a envoyé sur le front d'Asie
Mineure d'importantes unités d'artillerie
lourde.
L'FAefleros Typos croit savoir que la

contre-offensive grecque se produirait
dans un délai qui n'est pas trop éloigné.

Les nouvelles

Célébration d'un Te Deum à Kios. Les jeunes Grecs prêtent serment

qu'ils défendroni leu% solpar tous les moyens

AUTOUR DE L'OFFENSIVE KEMALISTE

Lettre de Brousse
'

d'Angora
Paris, 3. T. 11 R.—Suivant les nouvelles

d'Angora, l'offensive turque scinda l'ar-
mée grecque en deux parties Le groupe

'— 'sud continue son recul dans la région
La concentration sur tout le) d Oachsk en laissant un matériel consi-

front continue sans pression \ dérable notamment 150 canons.

de la part de l'ennemi. I groupe replié devant Ouchak pa-

Hadjsanestis I raîç démoralisfh Par Kn recul de 150

Communiqués nationalistes
.

du 1er septembre

kilomètres.

(Voir la suite en 2ème page)

îo. Le 1er septembre, nos

troupes ont continué leurs opé-
rations d'offensive et de pour-
suite.
Aie centre et sur l'aile droitej

les combats se poursuivent.

LES MATINALES

L'offensive kémaliste
à son déclin

Athènes, 3 sept.
Les journaux d Alhènes sonl informés

de Rome que d après les dépêches des

correspondants anglais de l'ai-

laque brusquée kémaliste a pu se

poursuivre < и delà de cinq jours ni se

développer tn offensive générale Le

sixième jour la pression de l'ennemi al-

lait s'affaiblissant jusqu'à s'épuiser enfin
tout à fait.
La preuve en est que l'armée hellê-

nique, bien qu'ayant abandonné, depuis
deux jours Ëski Chéhir — pour des rai-

sons d'utilité stratégique — les kêma

listes n'étaient pas encore entrés dans

ta ville vendredi au soir comme l'assure

le communiqué turc da 1er septembre.

(Bureau de presse hellénique)

Un médecin brésilien, vou tant à toute

force corriger la nature il'Amérique du

Sud est le pays des révolutions), a

trouvé le moyen de blanchir les nègres.
A l'aile gauche, nos forces quiT'est la fin dès jazz-bands.
poursuivent l'ennemi ont oc -j Si les nègres ont un peu de fierté, ils

t eupé les localités de Guédos et refuseront de changer la couleur de leur

de Tchivril. peau. Pour ma part, j'aimerais connai•
2o. De nouveau, nous avotis jpe pu médecin capable de noircir les

capturé un butin considérable blancs ; je lui demanderais d'exprimen-
< 1er sur moi son procédé.

nous avons

butin considérable
et avons fait un grand nombre
de prisonniers.
3o. De tous côtés, l'ennemi ?

^ ne me déplairait pas dêtre nègre.
en retraite devant nos armées, Tes nègres s&nt simples, mais ils сот-

continue à éocercer toutes sor- .prennent les nuances. Le rouge de la

tes d'eoceès et de mauvais irai- \ honte ne leur monte jamais au front Ils

témotifs sur la population mu- sont travailleurs, comme l'indique une

sulmane. Il sème la mort et ta ; loculion courante. Ils ont de belles dents,
destruction, et incendie les

bourgs et les villages. Il a été
constaté que de grands ineen
dies ont été provoqués à Eski-

® et rient souvent pour les montrer, de

| sorte qu'ils sont optimistes, ce qui est un

puissant atout dans la vie.

Chéhir et à Ouchak, et que dans ! Tes nègres poussent dans des climats

la plaine d'Ouchak fous les vil- souhaitables. Ils savent considérer les

loges ont été détruits par le femmes selon leur mérite et leur valeur

fou. Т.Н.M. I marchande. Ils se rangent volontiers
1,— Le 1er septembre, nos ar- < dans la catégorie des poires et, quand

mées ont continué leur offen
sive et leur poursuite.
A l'aile droite -et au centre,

le combats continuent. i
'eur ame > esl- blanche.

A l'aile gauche, nos forces, VlOl II

{ ils meurent, filent tout droit au ciel où

Dieu le Père les voit sous la couleur de

Gamme il était à prévoir, Brousse con-

nut ces jours derniers une vive anima-

tion mais au milieu du plus grand calme

et de la confiance génnérale. On connais-
sait depuis un certain temps les projets
de l'ennemi. Ce qu'il faut relever et qui
provoqua l'admiration de tous pendant
la dernière phase des opérations c'est

l'ordre et la rapidité avec lesquels furent

exécutés les divers mouvements militaires.

Le 3e corps d'armée commença à se

replier en même temps que se faisait

l'évacuation d'Afion-Karahissar. L'ennemi

entre temps, esquissait des attaques ré-

pétées de reconnaissance contre les lignes
extrêmes du front Nord-Est sans se dou-

ter du caractère général de la manceu-

vre hellénique et sans essayer de suivre

celle-ci. Le déplacement des effectifs

grecs fut ainsi exécuté dans des condi-

tions de sécurité absolue avec une par-
faite cohésion. L'évacuation d'E>ki-Ghé-
hir fut assurée en toute quiétude. Le

stock des céréales fut transporté dès le

premier jour, suivi de celui du matériel

de guerre. Les lignes ferrées et le maté-

riel de chemin de fer ont été détruits.

Tous les secteprs des différents groupes
d'armées en retraite ont conservé le con-

tact le plus étroit entre eux comme avec

tes autres unités. Les grandes masses des

réserves se concentrent par ailleurs sur

les positions que le commandement a

désignées. Ce qui, d'autre part, impres-
sionne vivement les milieux étrangers
c'est le nombre des réfug'és turcs qui sui-
vent les troupes helléniques dans leur

mouvement de repliement, fuyant l'a-

vance kémaliste.
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Pronostics sur la
Conférence de Venise

Londres, 3. T. H. R. — Suivant
l'Observer , la future Conférence
qui aura lieu à Venise ne sera pas
une Conférence définitive pour la

paix, quoiqu'elle puisse tendre à

l'être, si les événements marchent
bien. Dans ce cai, les ministres des
affaires étrangères ou les premiers
ministres seraient appelés par les
hauts-commissaires.

Mazloum vainqueur par abandon
de Leciair au /me round

Le match Mazloum-Leclair a attiré unè
foule d'amateurs qui étaient accourus
des 4 coins de la ville pour assister à ce

match qui devait être le dernier foorni
par le champion.Le résultat de ce combat
n'était assurément pas celui auquel on

s'attendait et Mazloumidès amis 7rotonde
pour faire abandonner son adversaire,
celui-ci prétextant toutefois un foui.

Quoique Mazloumidès n'était pas an

plein de si forme, et malgré qu'il avait
les deux mains abîmés avant lé combat,
il a réussi, après avoir abandonné ë
roands d'avantage à Leciair, à obtenir la
victoire décisive d'une façon ctaire et
nette. — Quoique Leciair se soit plaint
d'un coup porté à la nuque, que les juges
ne semblaient pas prendre en considé-

ration, l'adversaire de Mazloumidès des«
cend du ring non pas en se plaignant dn
coup défendu, mais en livrant la vie*
toire à Mazloum.
Du reste la décision des juges et de

l'arbitre a été catégorique t Mazloum
vainqueur par abandon au 7me round.
Ceux qui ont eu l'occasion d'assister an

premier match de Leciair avec Mazlou-
midès et qui s'était disputé au théâtre
Chaotecler, se rappellent-ils sans doute
du coup porté trop bas dont se plaignait
Leciair après avoir 'été étendu sur le

plancher pour le compte.
Et pourtant le médecin qui était arrivé

pour faire la constatation n'en avait rien

remarqué II est juste de dire que Mazloum
n'a pas fourni le combat auquel espé-
rait une foule de ses admirateurs, mais
n'est-il pas donc suffisant de faire aban-
donner son adversaire avec deux mains
âbîmés et sans avoir suivi aucun entrai-
nement ?
Certainement que non, Mazloumidès

s'est encore montré à la hauteur de sa

tâche et le résultat obtenu a été des

plus satifaisant.
La guérison de ses mains paraît-il sera

longue, et espérons qu'il profitera de son

voyage en Europe pour être de retour
avec des mains solides.

Une foule innombrable l'attendait à la
sortie et l'ont ovationné chaleureuse-
ment.
Salami a été déclaré vainqueur aux

points de Sarlsis.
Caladi et Guilietti ont fait match nul.
Fontani a accusé sa supériorité sur son

adversaire Bercovith.

Le colonel Plastiras blessé ?
Athènes, 3 septembre.

On mande de Smyvne que
l'héroïque colonel Plastiras a

été blessé dans la bataille d'A-

fion-liarahissar.
[Bosphore),

Réquisition de navires
Athènes. 3 septembre.

Le transatlanque < Thérnis-
tocle > a été réquisitionné pour
le transport de blessés. L'^Ar-
cadla » et le «Amphitrite » ont

débarqué un certain nombre
de blessés au Pirée.

(Bosphore).
Convocation d'un Conseil

de Couronne
Athènes,.3 septembre.

On prête au gouvernement
l'intention de convoquer un

Conseil de la Couronne M.

Gounaris a déclaré que tant

que la situation se développe
d'une façon normale le gou-
vernement ne saurait démis-
sionner. [Bosphore),

Dans l'armée grecque
Athènes, 3 septembre.

Les généraux' Papou las, Po-
lymenacos, Condoulis ont fait
connaître cette nuit au gou-
vernement qu'ils se mettent à
sa disposition. {Bosphore).

*
* *

Le général Constandiпорой-
los a été désigné pour le сот-
mandement supérieur mili-
taire en Vieille Grèce.

{Bosphore).
A la S. D. N.

Genève, 3. T. H. R — La Commission
du désarmement examina les questions
des gaz asphyxiants,de l'accord naval de

Washington, de la fabrication et dn tra-
fie des armes, ainsi que les réponses des
Etats relatives au désarmement et de
toutes les questions contenues dans le

rapport soumis à l'Assemblée des Nations.

En Bavière
Munich, 3. T.H.R.— La campagne de

l'extrême droite pour un coup d'Etat en

Bavière dément l'inquiétant appel, que
signa notamment le président du Landtag,
réprouve l'excitation et affirme la déci-
sion de réprimer toute tentative, -j M. Es-
cherich publia un appel analogae.

T
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La tourmante
anatolienne

Le point de vue britannique
Londres, 3. T. H. R. — La note

anglaise au gouvernement français
au sujet de la réunion de la confé-
rence de Venise sur la question du

Proche Orient, a été expédiée hier,
et on espère que la Conférence se

réunira dans peu de jours.
Par suite des hostilités en Anato-

lie, le gouvernement britannique,
dans sa note, insiste sur sa pre-
mière proposition d'un armistice
immédiat comme condition de la

Conférence.
D'autre part, le gouvernement

anglais maintien énerg iquement son
point de vue : « que l'Asie- Mineure
ne sera pas immédiatement évacuée

par l'armée grecque, aussitôt qu'An-
gora aura exprimé son approbation
des principes d'arrangement pro-
posés par les alliées.» iqae
Le correspondant diplomat

du Daily Telegraph dit qu'aucune
solution sur ce point ne peut être
attendue de Paris ou d'Angora au

sujet du profond intérêt manifesté
par le marquis du Curzon pour la

sécurité des minorités et la récente

déclaration du premier ministre et

de Lord Balfour, c'est une question
d'humanité et non de politique.
Il peut être rappelé que cette

conférence préliminaire a reçu le

pouvoir de faire des recommanda-
tions et que particulièrement toute

proposition s'écartant de la décision
des alliés exige une étude approfon-
die de la part de tous les gouverne-
ments alliés.
Londres. 3. T. H, R, — Les journaux

expriment leur satisfaction de ce que
les difficultés au sujet de la Conférence
de Venise pour le Proche Orient sem-

blent. avoir été écartées.
'Le '

correspondant diplomatique de

l 'Observer dit : On constate que rien ne

peut être pire qu'une guerre contiuuelle
en Anatolie, et le gouvernement anglais
est convaincu que la conférence de Ve-
nise devrait se réunir avec une « ardoise
anssi nette que possible. «

La principale concession que le gou-
vernement anglaisa faite pour se rap-
procher du point de vue français es-

qu'il n'insiste plus sur le point que l'ar-
raistice devrait être accepté par les bel-

ligérants avant que la conférence se-

réunisse.
Le gouvernement anglais n'insiste plus

à ce que la Conférence s'en tienne strie-
tement aux propositions formulées par
les ministres dss affaires étrangères alliés
en mars.

Ce que le gouvernement britannique
demande maintenant, c'est que toute

proposition s'écartant des propositions
de mars soit soumise, pour leur accep-
tatiou ou leur rejet, aux gouvernements
alliés. D'un autre côté, le refus de l'An-
gleterre d'accepter l'évacuation de l'Asie-
Mineure par les Grecs, avant que les
Turcs n'acceptent et ne mettent en ap-
plication l'arrangement des alliés, indique
qu'elle insiste à ce que les minorités en

Asie-Mineure soient protégées.

L'histoire se répète
Le lendemain de la grande retraite des

troupes anglaises en Flandre, dans le
moment où la Statioa Nauen procla-
mait à travers le monde le triomphe des

armes allemandes et l'avance sur une

profondeur de dizaine de milliers de ki-
lomèlres, le chef de la nation anglaise,
calme et serein, s'écriait : « Nous ne

combattons pas dans le but de faire im-

pression, ni de provoquer Un bruit
éphémère. Nous combattons ayant di-
rectement en vue le but à atteindre : l'a-
néantissement et l'usure de l'adversaire
en versant le moins possible de sang an-

glais ».

Depuis une semaine, Moustapha Ké-
mal livre sur les hauteurs mierasîa-
tiques sa bataille de Flandre, comme

les Allemands autrefois. Et l'armée

grecque organisée se replie attentive à
ne pas prodiguer le sang des hommes,

Les Réparations
vues d'Amérique

On connait le sophisme que les
Allemands et leurs amis s'évertuent
à propager dans l'espoir d'influen-
eer asseS l'opinion publique pour le
lui faire accepter comme une vé-
rité. Les Réparations imposées à

l'Allemagne par le traité seraient
une cause de ruine irrémédiable
pour elle et, partant, empêcheraient
la reconstitution de l'Europe. Et
sur ce thème simpliste à l'excès,
aussi simpliste qu'il est faux, on

brode maints commentaires mal-
veillants sur l'impérialisme fran-
çais, sur des prétentions de la
France à l'hégémonie en Europe el
autres calembredaines de cette sor-
te. Cette campagne a encore re-

à économiser le matériel, à conserver [ doublé d'intensité après les entre-
l'initiative militaire, laissant- au бнгаш! tiens inutiles de Londres. et Ses
« Nauen » d'Angora de proclamer à /г®-j protagonistes, qui voulaient faire
vers le monde le triomphe des armes 1 ® ^ France la « vache à lait» de

La question
des réparations

Paris,3. T.H R.— A propos de la dette

allemande, les milieux autorisés disent

que le seul moyen de réduire la dette al-

lemande, c'est que les créanciers de la
France acceptent les bons allemands en

paiement. Si, ensuite, l'Angleterre et les
Etats-Un's décident de détruire ces bons
au lieu d'en poursuivre le recouvrement
sur l'Allemagne i's annuleront eux-mê-
mes la partie de la dette allemande.
I! en sera de même si l'Angleterre
renonce à la fraction de pourcentage qui
lui attribué attribué sur le versement de

Londres, 3. T .H.R. — Parallèlement à
l'évolution des combats en Anatolie, la

presse britannique .attache un intérêt de

pins en plus vif à la question orientale.
Le Daily Telegraph se demande si la

situation se présente au point de vue di-

plomatique sous le même aspect que celui
d'avant deux semaines lorsque la confé-
ïence de Venise était imminente et que
les gouvernements d'Angora et d'Athènes
connaissaient d'une manière plus ou

moins précise les conditions dans les-

quelles ils pouvaient accepter la disons-
sion de la paix.

L'offensive turque dit ce journal a été

préparée de longue main et le hant-com-
mandement kemaliste a saisi l'occasion
de lancer contre le front grec la majorité
des unités et des réserves dont il dispo-
sait à un moment où l'attention du gou-
vernement d 'Athènes était concentrée
ailleurs qu'en Anatolie.

L'offensive vue de Stamboul
En dernière heure l'Akcham apprend

qu'il n 'y aurait en Anatolie aucune force
ennemie qui puisse résister aujourd'hui
à l 'armée turque. La majeure partie des

canons du matériel de guerre et autre

serait tombée entre les mains de l'armée

torque. Le nombre des prisonniers de

gnerre hellènes serait incalculable (!!)
Les commandants de plusieurs corps d'ar-
més et divisions se seraient livrés aux

Turcs.
M. Sterghiadès, le haut-commissaire

hellène de Smyrne, a convoqué les con-

sois étrangers pour les aviser qu'il ne

pourrait assurer l'ordre et la sécurité
dans la ville à la snite du grand nombre
des réfugiés hellènes. Sur cette démarche
les navires de guerre alliés sont partis
hier matin pour le port de Smyrne. Les

réfugiés seraient au fur et à mesure em-

barqués et expédiés en Grèce.

D'après le Yéni Chark, l'armée hellène
se concentrerait sur la ligne Magnésie-
Ménemen-Soma-Panderma.

A la bataille d 'Ouchak 200 canons et

500 camions auraient été capturés par
les forces kémalistes.

kémalistes et l'avance sur quelques di-
zaines de kilomètres. Il est nécessaire
de dire pour ceux qui s'enthousiasment,
mais aussi pour ceux qui se découra-
gent, que l'armée hellénique ne suivra

pas la tactique des impressions et des
enthousiasmes d'un jour. S'appuyant sur
ce que l'intérêt militaire commande,
elle réalisera les nécessités qui s'impo-
sent sur la base des objectifs qu'elle a

eu en vue. Elle préférera laisser aux
'aits définitifs, plutôt qu'à la station
«Nauen», de seprononcer sur la nouvelle
Flandre de l'Asie Mineure,

Turquie et Italie
Rome, 3. T.H.R.— Féthi bey, ministre

de l'intérieur du gouvernement d'Angora,
interviewé, rappela que l'Italie et la
France accueillirent favorablement les
propositions d'Angora relatives à la con-
férence deNicomédia. Puis il ajouta qu'il
fournira au gouvernement italien des ex-

plications sur certains points des condi-
tions de paix incompatibles avec l'indé»
pendance de la Turquie.

Les Turcs reconnaissent les efforts
d'impartialité de l'Italie toujours bien-
veillante et pacifique et certainement
elle écoutera favorablement les explica-
tions qui lui seront fournies.

Opinion de Sa Presse
.PRESSE GRECQUE

Le Kyrix d'hier publie les ap-
précialions militaires suivantes :

Nous sommes sûrs que ies troupes
grecques maintiendront la ligne Ouchak-
Brousse. Nous ne voulons pas croire aux

hypothèses formulées dans certains cer-

cles étrangers ot d'après lesquelles l'ar-
mee hellénique tend à l'occupation des;
limites prévues au traités de Sèvres pour
qu'elle conserve là, sur un front plus
étroit et avec des forces moins impor-
tantes, et sans un traité de paix, ce que
le traité de Sèvres lui accorda. Car elle
laisserait ainsi à l'ennemi des territoires
précieux pour lui et elle aurait en outre

chargé l'Etat de populations et de 'dé-

penses qu'il lui serait difficile de subir
indéfiniment.

La semaine qui commence, plus que
jamais critique pour la nation, ne dé-
mentira pas espérons-nous, nos prévi-
sions. L'armée grecque en possession de

nouveaux renforts tiendra solidement la

ligue Ouchak-Brousse d'où, procédant à
bref délai à une grande contre-offensive
contre un ennemi affaibli elle retrouvera

non seulement son ancienne supériorité
militaire mais aussi le moyen de porter
à l'adversaire le coup de gfâce dont i!
ne se relèvera jamais.

PRESSE TURQUE
Plus de sens politique

Le Péyam-Sabah soutient que la

Turquie aura beau vaincre trente

Grèces, elle ne saurait faire mo-

difier les conditions de paix tant

qu'elle ne se sera pas mise d'ac-
cord notamment.

Neus aurons beau proclamer les vie-
toires de l'armée kémaliste à travers le

monde nous ne pourrons nous assurer

des avantages politiques tant que nous

allons à rencontre de la politique de cette

puissance. C'est pour avoir ignoré cette

vérité que nous avons vu la Grèce s'im-

planter en Anatolie. Tous les succès mi-
litaires actuels de notre armée ne font

qu'accroître notre incurie politique. Nous
avons besoin d'autres t or tes de euecès

pour pouvoir assurer l'existence de notre

Etat et de notre nation...

l'Europe, la dénoncent, avec une

feinte indignation» comme le bouc
émissaire de leurs propres péchés.
Cependant il est* à l'étranger, des
esprits élevés et impartiaux qui sa-
vent juger clairement des difficultés
de la France ; il est des voix au-

torisées qui s'élèvent pour pfotes-
ter m sa laveur et lui rendre jus-
tice.
Tel est le cas de M. Bernard M.

Baruch» un des Américains qui ont
le mieux travaillé pour la victoire,
ex-président du War Industries
Board (Office des industries de

guerre), sons la présidence de M.
Woodrow Wilson, c'est-à-dire mi-
nistre du matériel et de l'arme-
meut. Grâce à lui, l'industrie amé-

ricaine a été capable? en 1917 et en

1918» non Seulement de fournir aux
besoins de l'armée fédérale, mais,
en partie, à ceux des armées al-
liées. Pour mener à bien cette tâ-

che, il a dû, en triomphant des
routines et des résistances, réaliser
uu chef-d'œuvre d'organisation. Il
a publié dans la grande revue The
World's Vork un article dans le-

quel il démontre péremptoirement
que la France n'ayant pas obtenu
les garanties de sécurité auxquelles
elle avait droit, ne saurait admet-

tre, pour le moment, qu'on touche
aux réparations, non plus qu'elle
ne peut renoncer aux sanctions,
car les unes et les autres sont sa

seule garantie contre un retour

agressif de l'Allemagne.
M. B. Baruch débute par établir

que la France a essayé de parer à
une pareille éventualité "par ies
trois moyens militaire, géographi-
que et économique. Géographique-
ment, ia France a cherché à se pro-
téger en gardant la rive gauche du

Rhin. (La France demandait seule-
ment que la L ontière occidentale
de l'Allemagne fût fixée au Rhin,
les contrées de la rive gauche
constituant un Etat indépendant et

neutre). Militairement, elle a tenté

de prévenir une autre agression
allemande par une alliance entre

l'Angleterre et l'Amérique. Econo-
iniquement, elle demandait le main-

tien, pendant la paix, des décisions
de la Conférence économique de

Paris pour « laisser l'Allemagne
désarmée en permanence et lui
rendre impossible de se remonter
industriellement et commerciale-
ment. » Ces trois moyens lui ont
été déniés.

Cependant, la France avait subi
des pertes effroyables do rt M Ba-
ruch donne à ses lecteurs une idée

par la comparaison suivante :

«Nous aurions eu, dit-il, environ

quarante millions de moi la parmi

nos meilleurs jeunes gens> dix mil-
lions de blessés, et nous aurions eu

toute notre région manufacturière,
du nord de .Washington à l'ouest
de Pitsburg, particulièrement dé-
vaslée ; Gela même ne suffirait pas
à représenter exactement la situa-
tion de la France, si l'on n'ajou-
tait que toutes nos ressources en

charbon seraient détriiites. Tout|
ceia à la suite d'une agression al-| 1 A ' !emaJn0 '

.

i j гл ,
' Le сзЬ-net français tourne maintenant

lemande non provoquée.» Des ré-
son attentUm vers\епм:шЬ1е des répa-

patations étaient donc légitimé-
_ ra tions et il espère dès le mois d'octobre,

ment dlîëâ a la гГапвб; ; qQ-jj р0ц Гга expôsefjioriguenieflt son point
On a souvent répété que la (le vue à la conférence de tous les in-

somme imposée aux Allemands téréssés et il veillera jusque là qu'au-
était exorbitante et dépassait trop i cune tractation de filature à léser les

leur capacité de paiement. M. Ba-i intérêts français directement ou jndirec-
ruch est de cet avis* estimant quë'tement so^ conclue avec le Reich.

Allemagne ne peut payer pîiis de
15 milliards de dollars. C'est d'ail
leurs l'idée, qu'il avait déjà défen-
diie à la Conférence de la Paix.
Mais ce n'est pas la France qui a
VoislU dë grosses réparations j d'est
l'Angleterre qui les a exigées. « Ce
sont les Anglais, dit M. Baruch,
qui, plus que quiconque, prirent,
position et convainquirent les Al-
.iès, particulièrement la France,
que l'Allemagne pourrait payer
une somme énorme. ... C'est

t
ceia

qui, plûs qile tout adiré chose,
permit d'inclure dans les Répa-
rations les pensions et les alloca-
tions et nous mit dans l'imposai-
bilité de filer Une sOûime raison-
nable pour les réparations. » Et
l'auteur ajoute que la proposition
américaine de 15 milliards de dol-
lards était plus à l'avantage de la
France qui aurait touché ë0 djo .i

puisque les pensions n'auraient pas
figuré au compte. Et tout serait allé
aux régions dévastées.
Gela dit, M. Baruch n'hésite pas

à reconnaître qii'en l'état #(5tuel
des choses, le montant des répa-
rations ne peut être fixé à une

somme raisonnable. « La France

n'ayant pas obtenu de défenses
géographiques et militaires, n'a

plus que les sanctions qui lui sont
accordées au cas où l'Allemagne
manquerait aux réparations. La
France peut et, je pense, ne maa-

quera pas d'accepter une somme

raisonnable si elle est garantie con-

tre une nouvelle agression aile-
mande... » Et la conclusion est que
tant que la France n'aura pas ac-

quis la sécurité, elle ne pourra
permettre à l'Allemagne de repreu-
dre son ancienne activité.
M.

vue: 1 emprunt allemand, qu'il es-

time impossible ; la politique de
« non-agression b de M. Lloyd
George, qui réédite le programme
de la Société des Nations et qui se
heurte aux sanctions reconnues à

la France ; les dettes interalliées,
à la remise desquelles il s'oppose.
Un autre journal de New-York,

la Tribune, insiste sur la nécessité

d'exiger des Allemands l'acquitte-
ment de la somme totale qui leur
a été réclamée. Le paiement de
132 milliards de maths-or étant

réparti sur une quarantaine d'an-
nées, cela équivaut, dit—e F, aux
15 milliards de dollars qui se-

raient versés de suite. La France
euï, après 1871, à accomplir un

effort égal, toutes proportions gar-
dées, à celui qui est réclamé des
Allemands. Si elle le fit, c'est

qu'elle le voulut. « La conclusion

s'impose. L'Allemagne ne peut
payer, dit-on ; ce qui l'en empê-
che, c'est ie mauvais vouloir. »

A. de la Jonqulère.

Paris, 3 T.H.R. — Les milieux âfito-
risés prévoient que les délégués français
et belges de la commission des répara-
tions, avant d'aller à Berlin conférèrent
avec M. Tbenis au sujet des garanties
que la Ëelgique demande à l'Allemagne,
en échange de l'acceptation des traités.

MM. Delacroix et Bemolmans eurent

déjà à ce sujet de longs entretiens.

Eerlin, 3. T.H H.— Les milieux in-
dustriels bancaires incitent générale-
ment le gouvernement à rejeter ia déci-
sion de la commission des réparations.
L'Opposition de !a grosse industrie con-

tre le chancelier Wirth s'accentue jou
nellement. Les organes de M. Stinnes

attaquent vigoureusement le cabinet dont
ils demandentAa retraite.

Les milieux berlinois prévoient une

nouvelle crise franco-allemande qui se

prodnirait le 15 septembre date de
l'échéance d'un million et demi de li-
vres sterling dû depuis le 18 août à la

caisse des Compensations.

ECHOS
ET NOUVELLES

M. Gabriel Noradounghian âGenèVé

En Irlande
Dublin, 3. T. H. R.—Les rebelles

tirent des eoups de fea contre le
Palais de Justice où les troupes
régulières sont casernées.

PRESSE ARMENIENNE

Du sang et de la dévastation,
mais ensuite ?

Le Djagadamard tout en n'ajoutant
pas foi a toutes les nouvelles émanant
de souiCe turque et anno çant t'oueupa-
tion de plusieurs villes à la fois, consi-
dère la situât,ou comme fort critique,
mais non de nature à bouleverser les dis-

positions déjà prévue*, à moins que les

Baruch passe encore en re- Turcs ne réussissant à faire évacuer
& -.n j — toute l'Anatolie.

« Indépendamment de la vo'oaté des
deilx belligérants i i y a une force qui ne
eur permet; pas de regler leur affaires
ad libitum Ce con fi t ne saurait с re ré-

gle sans l'intervention ou l'assentiment
des Alliés.

ВЯВБЗЭКЯВЯ2Ki

traite régulière de l'armée hellénique a

fait échouer le plan du gouvernement
d'Angora tendant à l'anéantissement .de
l'armée.

EN ALLEMAGNE

Le Yakit prétend que les forces kéma-
listes seraient entrées à Brousse diman-
che à 11 heures du matin. Les forces

helléniques se retireraient vers Mouda-
nia,

La 7me ou la 13me division hellène

appartenant au groupe du nord aurait;
été prise entre les colonnes turques de

poursuite au moment où elle se rendait

à Kédos pour renforcer le groupe méri-

dional. La division aurait été anéantie.
Le commandant de la division aurait été

fait prisonnier avec une partie de ses

troupes. Le reste de l'effectif de la divi-

sion serait enfui dans les montagnes.

Ce que dit un officier hellène

Un officier supérieur hellène a déclaré
à un rédacteur du Chavighe que la re-

Le commandement de l'armée hellène

et notamment sa cavalerie ont pris tou-

tes les mesures nécessaires pour couper
la ligne de retraite de l'armée k-maiiste

avant que le groupe méridional de

celle-ci se soit rallié au groupe septen-
trional. La retraite hellène rétrécit le

front et réduit la distance que les ren-

forts ont à franchir.

En Hongrie

Berlin, 3. T.ILR.— Le Journal des
Huit heures du soir considère comme

improbable que les Banques allemand-s

acceptent, de garantir ies bons délivra-
bles à la Belg-que et envisage de nou-

veau la possibilité de garantie pur la

signature du président de la Reichbank.

.Berlin, 3. T.H.R— La commission

chargée d'étudier l'intervention pacifiste
du Pape en 1917 conclut* que le gou-
vernement allemand commit une erreur

dans la manière de traiter les démarches

pontificales, mais probablement que
l'Angleterre et la France ne considéiè-
rent pas, en août 1917, de leur intérêt,
à s'engager à accepter l'interventionBudapest, 3. T.HR.— Recevant les

délégués de l'Union intarparlementaire, immédiate du JPape.
le président de la Chambre, l'ancien mi-

nistre M. Bergovicz s'adressant particu- \
fièrement anx parlementaires français,? Les grèves eil FraKCô

protesta contre les agissements des socia- j Paris, 3. T. II. R.—• A la suite de

listes allemands s'efforpant d'entraver
relèvement de la Hongrie.
Le sénateur

la

le'révocation de 31 grévistes du Métropo-
ifitain, le Syndicat des transports repoussa

français M. Merlin répon- la proposition de grève de solidarité,
liant, invita les auditeurs à avoir con- ? Lille, 3. T. H. R,-— Les Syndic? ts des

fiance à la France luttant uniquement [ textiles refusant de déelancher la grève
pour le droit et la civilisation. [de solidarité pour la suppression du sa-

Dans la soirée M. Bethlen reçut les jla're, les ouvriers de Roubaix et de Tur-

chefs des groupes des différentes nations, t coing reprirent le travail.

Des armées cherchant à s'entretuer,
des villes capitulent et sont dévastées,
des peuples errent de refuge en refuge
on ne sait pour la quantième fois.

Le sang coulera encore. De vastrs

étendues seront transformées en ruines.

Mais ensuite?... L'un ou l'autre des bel-

ligén- nts devra céder au dernier moment
Celui qui cédera ne saurait êîre le gou-
vernement d'Athènes, car les pertes des
Turcs sont tellement considérables et il

y a tant de procès et de réclamations
contre eux que leurs gloirrs militaires
anciennes ou nouvelles ne ,-ont pas s. f-
fisantes pour apurer les comptes d'apiès
leur pacte national.
S-Ion toutes les apparences, c'est en-

core n dernier lieu ies A ies qui vont

intervenir et ch.-rcher un mole de ie

g'ement Par conséquent, tomes ces ef-
fusions de sang sont vaines et toutes ces

dévastations sans auenne signification »

Jours d'épreuve
pour i'Hellade

Le Joghovourti-Tzaïn rappelle
les victoires remportées l'année
dernière par l'armée hellénique
qui après des succès plus briiLnts
que ceux de l'armée kemaliste, a
a subi l'échec du Sacharia à un

moment où e ie était ie plus sûre
de ia supiême victoire.

L'évocation de ces journées a un ca-

raetère réconfortant pour l'armée helïé-

nique et l'autorise à tuvis'ger la situa-

tion avec canne et confiance. Ma s cela
ne saurait l'empêcher de soumettra à un

nouvel examen sa situation militaire et

politique.
11 dépend de la sagacité et de la clair-

voyance des dirigeants hellènes de tra-
verser ces épreuves sans laisser des tra-

ces de désastre.
L'insuccès de la Grèce ne réside pas

sur le front d'Afion-Karahissar, mais bien
dans sa situation politique intérieure Plus
vite set a réalisée l'unité des Ponts mili-
taire et diplomatique, plus vite auront
fini ces journées d'epreuves et de soucis.
Ce n'est pas la Grèce seule qui profitera
de cette unité et da cette concorde, mais
encore les peuples de l'Orient. C'est à la
Grèce qu'incombe un rôle pondérateur
en Orient,

Eu raison de la convocation da la 3me
assemb'ée générale de la Ligue des Na-
tions dont le programme comporte entre

autres la constitution du home national

arménien, M. Gabriel Noradounghian
s'est rendu à Genève où se trouvent d'au-
très membres influents de différentes Li-
gues arménophiles.

A Tchataldja
Selon l'Akcham, !p 59me régiment hel-

lène se trouve sur la ligne de dSmarca-
tion de Sinékli à Kaliikratia. Les batail-
Ions de Séraïdj'k et de Tchoriou ont été
transformés en corps indépendants, â ift
suite de l'expédition de troupes hellènes
de ThraCe en Anatolie-
Ali Kémal pacha commandant de la

gendarmerie, ira incessamment iPspedtef
à nouveau la ligne de démarcation.

Aux Dardanelles
Véhab bey, gouverneur des Darda-

nelles. est arrivé ft Constantinople pour
mettre le minis'èra de l'intérieur au cou-
rant de la situation dans ce territoire.

Les Immeubles appartenant
aux Eglises

Le gouveriîerfiefit avait on le sait auto-
risé les institutions de bienîaisaflcs a

acquérir des immeubles en leuf nom..

Qnant aux Eglises, elles avaient été еЗй
ciues de ce droit. Le ministères des fi-
nances et de l'evkaf insistant sur le point
de vue de ne point considérer les Eglises
comme des institutions de bienfaisance,
le conseil d Etat a décidé qu'il y avait
lieu d'assimiler celles-ci à celles là. En

conséquece les Eglises pourront désqr*
mais posséder dss immeubles en toutë

propriété.
Le rapatriement des Mohadjirs
L'administration dss émigrés turcs

prend les mesures nécessaires pour ls

rapatriement des mohadjirs dans les lo-
calités d'Anatolie réoccupées par les Ké-
malistes.

Prières et collectes
Dss souscriptions s'organisèrent, parmi

les Turcs de Constantinople, au profit de
l'armée d'Anatolie.
Vendredi prochain, des prières pour la

victoire de celle-ci, auront lieu à ia mos-

quée de Ste Sophie.
Cette cérémonie est organisés par la

presse turque.
La cherté des vivres

A la suite de la fermeture de tous les

ports de l'Anatolie et de l'interruption des
communications avec la Thrace, le prix
des fruits, des œufs, des pommes de terre

et des denrées alimentaires a renchéri
sensiblement.

Arrivées
Par le sis Carinthia du Lloyd Tidestina

desservant la ligne Trieste-Conatanti-
nople-Oiessa, sont arrivés :

MM. Wrhel'm Franz, S-egmund Bruch-

ner, Eugen Lœvy, Bsnedieh Arnold, Mme
Anna Steinbeck, M. Umberto Reforzo,
«Mme Regina Kiriktchi, Mme Bonruholz

Alexandra, Mme Maria Czurnocka, Mme
Marie David, MM E. Mouradian, Ali
Arif, Beilossai Giovanni, Osman Веки-,
R. A Faro, Ahmed FeizuPah, etc, etc..

En Russie soviétique
Paris, 3 T. H. R. — Dans l 'Excelsior,

l'ancien attaché commercial français à

Pétrograd, M. De Ghavilly, dément d'avoir
fourni des subsides aux œuvres politiques
russes, comme le prétendirent les bol-

cheviks, au cours du procès des socia-
listes révolutionnaires, sauf un don cha-
ritab'e de 1000 -oubles au général bol-
chsviste Verkhovsky, aujourd'hui son ac-

cusateur.
*
* *

Londres, 3 T. H. R.— Selon le Times
le chiffre officiel des exécutions ordon-
nées par la Tchéko depuis la révolution

comprend 6775 professeurs et instituteurs,
8300 médecins, 365.250 autres intellec-

ineis ; 1243 prêtres, 54 650 officiers ;
192 350 ouvriers ; 815.100 paysans soit
un total de 1 766 118 victimes.

h
— Le Kilkis avec quelques autres uni-

tés a quitté hier notre port â la suite d'or-
dres reçus d'Athènes.

— Milan, 3. T.H.R — Les grands
prix de l'automobile commencent aujour-
d'hui au circuit de Monza.

— Boulogne-sur-nier, T.H R. — Les

membres du corps consulaire de Boulo-

gne fondèrent une Union Panatlantique
sous la présidence du consul aigentin.

— Madrid, 3. T H R. — M. Iniguez,
professeur d'astronomie à l'Université et

ancien directeur de l'«Observatoire» de

Madrid décéda.
— Rome, 3 T.H.R — Suivant VEpoca

Gabnel d'Annunzio serait nommé inces-
samment sénateur.

— Milan, 3 T.H R.— Au circuit de

l'automobile, après 5 tours Bordino tient
la tête avec une vitesse horaire de 132

kilomètres, battant tous les records du

deiniâr circuit à Stiasbourg.
Les épreuves d'aviation sont reportées

en octobre à la suite de la pénurie de

concurrents.
— Paris, 3T.I1 R — En exécution des

conventions da Washington, 6 grands na-
vires de guerre britanniques seront con-
duits dans des chantiers maritimes pour

y ètfe démetitélés.



LE BOSPHOBB

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

4 septembre 1922

COURS DES MONNAIES
L'Or 690 —

Banque Ottomane 342 -

Livres Sterling 717 —

Francs Français 255 -

Lires Italiennes 146 —

Drachmes 65 25
Dollars 167 -

Lei Roumaine 24 5|3
3 l s8

Couronnes Antiichienne
Levas 19 50
COURS DES CHANGES

New-York 62 50
Londres 7 11
Parié 7 92
gehêve 3 24
Rome 14 05
Athènes

сс 0 1

flenae
Sofia 107 —

Bucarest 21 50
Amsterdam 1 54

Prague
OBLIGATIONS

Turc Unifié 4 0[0 Ltq. 230 —

Lots Turcs > 14 20
Intérieur 5 010 » 20 1|2
Anatolie I & il 4 li2 olo > 12 40

III » 10 50
Eaux de Scutari 5 010 »

Port Haïdar Pacha 5 010 Y

Quaig de Consiple 4 010 » 20 -

Tunnel 5 ojo Ъ 4 75

Tramways 5 010 ъ 4 70
SiUCtricité 5 010 » 4 65

ACTION S
Anatoîie 60 010 Ltq. 16 30
Ag§ui\Géftér.de Consiple »

fiaiia-Karaïdin >

Ë&nq. Imp.Ottomane » 61 -

Brasser.Réunies(actions) » 41 —

« « (Bons) » 31 —

Ciments Rénnis » 18 —

Dercos (Eaux de) » 19 —

Droguerie Centrale >

Héraclée ъ ,

Kassandra Ordinaire > 6 —

« Privil. ъ 5 25
Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs >

Tramways » 28 -

« Jouissance ъ 10 —

L'Autriche et la S. D. N.
Vienne, 3. T.H.R.—Les journaux

croient savoir que le chancelier
Seipel se rendra en personne à
Genève pour présenter au conseil
de la S.D.N. le point de vue autri-
chien concernant le projet de la
reconstruction de l'Autriche.

*
* *

Genève, 3. T.H.R —Les journaux
croient probable que le président
de l'Assemblée de la S.D.N. sera
cette année M. Edwards, délégué
chilien.

Les Commissions sont déjà au

travail. La Commission pour la ré-
duction dés armements adopta la
résolution de sir Robert Cecil re-
connaissant l'impossibilité de pro-
céder actuellement à des réduc-
tions sérieuses des armements sans

une garantie fournie par l'accord
défensif général.

DERNIERE HEURE

LES SPORTS
Championnat annuel d'athlétisme
et de foot-ball de Constantinopie

(Première année) Juin 1922

Les médailles gagnées par les ath'ètes
dans les courses athlétiques et les diffé-
rents concours du championnat annuel
d'athlétisme et de football de Constant!-
nople, seront distribuées du 5 jusqu'au
14 septembre 1922 entre 11 a. m. et

1,30 p. m. chaque jour (à l'exception de

dimanche) par M. V. Aiz"ouni, le direc-
teur de l'éducation Physique au Y.M.C.A.
40 rne Gabristan Péra.
(a) Les champions de chaque course

athlétique, et ceux qui ont gagné les

places de deuxième et de troisième, sont

pries de s'adresser à la personne, et à

l'adresse citées ci-haut.
(b) Les diplômes des champions seront

aussi remise par la même personne.
Les médailles de course de délais et de

lutte à la corde entre les clubs et les

écoles seront remises aux capitaines des

équipes qui ont pris les pram è es places.
Les médailles commémoratives pour

tous les participants dans les exhibitions
des jeux compétitifs et de gymnastique,
seront remises en nombre total à un pro
fesseur ou une personne représentant
son école ou clubapièîle 12 septembre
1922, par la personne iodiquée plus haut.
Toute personne qui désire recevoir

sa médaille, est priée de se munir d'un
certificat ou d'une lettre d'identité.

Le Conservatoire de Musique
de Constantinopie

Un conservatoire de musique vient en-
fin d'être fondé à Constanlinople réunis-
sant dans son sein les meilleures forces.
La Direction de ce conservatoire est due
à l'initiative de Mme E'iasco, présidente
de la Société du Conservatoire. La Di-
rection a été assumée par MM. J. Boutni-
koff et Barjanky ; M. Yanko bey a été
élu vice président.
Les meilleures autorirés musicales ont

été invitées к prendre la direction des
cours L'enseignement du piano sera

placé sous la direction du Prof.Drodzdaff
et de MM Barjansky et V Sap'elcikoff.
Celui dti basson à M, Nabokine etc.

La situation militaire
De source tiirqile on nous сот

mimique les renseignements sut
vants au sujet cle la situation mVi-

taire.

Depuis deux jours, les opérations
se développeraient plus rapidement
parce que : lo les nationalistes au-
raient reçu des renforts considéra-
bles de Koniah et d'Ak-Chéhir. 2o

parce que, depuis la bataille de

Doumiou Pounar, les Hellènes riop*>
poseraient p'us une aussi forte resis-

tance s

En outre, les tanks et l'artillerie
lourde mis le 30 aout à la disposition
du groupe méridional, influeraient
grandement sur le cours des opé-
rations.
D"antre pari, tes Hellènes ayant

commencé au nord une concentra-
tion en arrière, afin d'empêcher que
ce repli s'effectue en bon ordre, le

groupe du Kodja-IH aurait été ren-

force et sur des ordres reçus, aurait,

depuis dimanche commencé une

action offensive,
Cette action serait cependant

exécutée par de forts détachements
d'éclaireurs, plutôt què par te gros
de l'armée.
Les bruits relatifs à la réoccu-

pation de Brousse seraient dus à

l'apparition de quelques-uns de ces

détachements aux abords immédiats
de la ville.
Les cercles turcs ajoutent que les

2e et lie divisions hellènes se con-

centreraient à l'ouest de Brousse,
c'est à dire sur la ligne Panderma-

Mihalidj-Démirdji.
Au centre, le groupe d'Eski-

Chéhir continuerait son mouvement

de poursuite.
L'incendie d'Eski-Chéhir n'aurait

pu être éteint que vendredi-soir.
* *

Le groupe de Kulahia:,après avoir
défait la 9e division hellène ci la ba-

taille cl'Altoun- Tache, aurait rejeté
vers la région montagneuse les au-

très divisions grecques se reltirant
de Kutahir et d'Altountache,
Les nationalistes exécuteraient

des raids vers Tcliardar-Hissar et

Simov.
A la suite de Гoccupât ion de Gué-

dos par 1еч Turcs, les communica-

tions entre l'aile droite et l'aile

gauche hellènes seraient coupées.
Sur le front méridional, aussi les

Turcs exécuteraient des raids de

cavalerie.
A la suite de l'occupation de

Tchivril par les nationalistes, les

Hellènes auraient évacué le 2 sep-
tembre Boulladan et se retireraient
vers Aidine.
Le groupe qui — selon les cercles

nationalistes — aurait occupé Ou-

chak dimanche matin, continuerait
son avance. Une colonne cl'éclai-
reurs faisant partie de ce groupe
aurait occupé Koula.

* *

En dernière heure, nous rece-

vons et reproduisons sous réserve
les informations suivantes de source

nationaliste.
Les Hellènes se concentreraient

à l'arrière, en groupes isolés et sans
liaison les uns avec les autres.
Par contre, les Turcs attaque-

raient sur plusieurs points à la fois.
Le caractère actuel des combats

ne serait plus celui d une bataille

rangée.
*
* *

Le gouvernement anatolien ayant
fait de grands sacrifices pour l'exé-

cution de cette offensive, serait dé-

cidé à continuer la lutte jusqu'à la

réalisation complète de son plan.
Il ne serait par conséquent pas dis-

posé à accueillir aucune proposition
relative à une suspension des hosti-
lités avant que le but poursuivi par
le gouvernement précité ait été

atteint.
De source kémalisie on assure

que, lors des négociations de paix,
Angora insistera sur la question de
la sécurité des côtes anatoliennes
ainsi que sur celle du Dodécanèse.

Les cercles nationalistes — étant
donné les résultats de l'offensive —

pensent que les revendications ana-

toliennes seront favorablement ac~

cueillies.

Déclarations de ftotafa Kémai
aux représentants de la presse
De sothde particulière^> on nous

communique les déclarations sUi*
vantes que Moustafa Kémal a fai-

tes, à la suite de la prise d'Eski-
Chéhir,ails correspondants de jour-
naux se trouvant sur le front :

— Nous ne sommeâ entrés en

guerre que dans un but national.
Nous continuerons la lutte jus-

qu'à ce que notre objectif soit at-
teint. Les Hellènes ont pénétré au

cœur même du pays. Nous sorri-
mes en train de les en chasser. Je
vous annonce que cela sera sous

peu un Lit accôffipli.

Les officiers-députés sont partis
pour le front

îoils les membres de l'Assem-
blée d'Angora ayant un grade mi-
litaire sont partis pour le front et

participent aux combats,

La 3ms assemblée de ia S.D.N.
Londres, 3.—La 3:ne assemblée

de la Ligue des Nations qui s'ouvre
demain à Genève, et dont le pro-
gramme comporte des questions
telles que le désarmement et Lad-
ministratiou d'eX-Ëtats ennemis*
suscite ici un intérêt considérable.
Les journaux expriment leur sa-

tisfaetion de ce que la situation
de l'Autriche sera prise en consi-
dération. Sous ce rapport, on ap-
prend que lord Balfour a télégraphié
aux experts du Foreign Office et de
la Trésorerie de le rejoindre im-
médiatement. M. Goombe Ten-

nay, uu des délégués britanniques,
a été informé de la déclaration
suivante du cabinet ; « Le gonver-
uement a décidé que la délégation
bitannique sera renforcée par un

délégué compétent pour l'examen
des questions qui affectent la si-
tuation des femmes et pour inter-
prêter le point de vue des femmes
de l'Angleterre. »

L'archevêque de Gantorbury a

prêcbé hier matin dans la cathé-
rîrale de Genève. Il a traité dans
son sermon de la nécessité et de la
valeur de la Ligue des Nations
comme force morale et agent diri-
géant mondial.

(Leafield Pr^ss)

La Bulgarie veille
Sofia, 3. A. T. I — Les journaux

bulgares parlant de la nouvelle
phase dans laquelle entre la ques
tion orientale, phase qui, d'après
l'opinion presque unanime des mi-
lieux politiques et militaires de
Sofia, amènerait la décision dans
le conflit gréco-turc, déclare que le
gouvernement doit veiller à ses

intérêts économiques sur la mer

Egée et ne pas manquer l'occasion
de réclamer énergiquement le dé-
bouché pour lequel il a déjà for-
mulé ses prétentions aux Alliés.

Une délégation belge
en Allemagne

Bruxelles, 3. T.H.R — MM. De-
lacroix et Bemelmans arriveront,
mardi, à Berlin pour examiner la

question des garanties en échange
des bons du trésor à émettre par
le Reich sur les prochaines échéan-
ces.

M. Poincaré à Honfieur
Honflenr, 3. T.H.R. — M. Poin-

caré présida à l'inauguration du
monument élevé à Albert Sorel
dont il rappela la belle œuvre bis-

torique, œuvre consacrée à l'é-
mouvant problème des frontières
nationales et ou il montre son ad-
miration pour le génie de la France,
sa fierté pour nos triomphes.
L'orateur parla du rêve des Al-

iemands de posséder l'Italie, la

Lotharingie, la Bourgogne, les
Flandres, rêve interrompu pour
les Allemands qui, entraînés par
leurs chimères, provoquèrent une

révolte générale contre la con-

science humaine.
M. Poincaré rappela que l'on re-

commence à accuser la France
d'impérialisme, à l'heure où nous

faisons preuve vis-à-vis du monde
d'autant de patience que de mo-

dération. Relisons Albert Sorel, dit
en terminant M. Poincaré, et res-

tons prêts à défendre nos droits.

La mort de ia duchesse d'Albany
Insbruck, 3. T H.R.—On annonce

la mort subite de la'duchesse d'Al

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie drôle
et la vie triste —

Parce que sa mère lui disait
de ne pas boire

Le jeune Ramiz aimait trop le douzieo.
Ii rentrait presque tous les jours chez

|U ; à demi saoûl. La mère avait beau

l'inviter A се^? г de boiie, Ramiz faisait

la sourde orêill-h
L'autre jour^ Il rentfà <Hn3 un état tel

que sa mèfe dut le hlsttrë en demeure de

prendre rengagement formel de ne pas
boire ou de quitter la maison.

Ramiz ne pouvant se résoudre ni à l'un
Ш à l'astre de çes partis, en adopta un

troisième ; celui de se porter un coup de

couteau. Heureusement, l'arme dévia, et
Ranr'z ne réussit qu'à se blesser.

Le médecin qui a eu à l'examiner a dé

cla ré qu'il guérirait rapidement.
Gaérira-t-il aussi de sa passiôrî pour la

dive bouteille ?

Ii vole son ami

Le safetier Husséine, originaire d'Er-

zindjan, dormait l'autre jour dans sa

chambre, à Oun Capan. Un de ses amis,
Chukri, profitant de son sommeil, y en-

ira et enleva sajrquette dans les poches de
laquelle se trouvaient 150 livres, la mon-

fcre de Husséine ainsi que divers autres

objets lui appartenant.
L'ayant volée, ii la vendait

Emine effendi, réparateur de vélocipè-
des, avait placé avant-hier une motocy-
dette hors de la porte de son magasin,
quant un nommé Ghristo, cocher, l'en-

leva et disparut.
Ayant cependant hâte de s'en débar-

rasser, il se rendit chez un brocanteur à

qui il proposa de la céder à vil prix.
Mais juste en ce moment survint le pro-

priétaire de la machine qui reconnut

celle-ci et fit arrêter le vo'eur.

Pris sur le fait
Le tripier Kiryaco, de Cadikeny, essa-

yait avant-hier d'écouler à un client un

faux billet de 50 piastres. Pris sur le fait,
il a été conduit au poste.
Tandis qu'ils prenaient le thé
Le sergent Ali et le cuisinier Hassan, de

Cas-im-Paclia, prenaient l'antre jour le
thé ensemble, lorsqu'une discussion éclata
entre eux pour une cause futile. Elle dé-

généra bientôt en dispute. Soudain lias-

san, sortant un couteau, lui en porta an

coup entre les deux épaules.
On les pince

Le fruitier Yorghi avait caché sons son

matelas, dans la chambre qu'il occupe à

Ku fchuk-Bszar, une somme de 32 livres.
• Dima- che, deux voisins, Christo et An-

don, ouvriers tailleurs, lui rendirent vi-
site.
Profitant d'un moment d'inattention du

fruitier, ils sub'ilisèrent la somme cachée
sous le matelas.

Ce n'est que vers le soir, après le départ
de ses hôtes que Yorghi s'aperçut de la

disparition de son argent.
11 prévint aussitôt la police qui arrêta

les voleurs.
La somme qu'ils avaient subtilisée fut

retrouvée sur eux dans le portefeuille
même qui la contenait.

ii voulait secourir son père
Avant-hier, le nommé Avram, demeu-

rant à Galata, rne Maria, ayant vu son

père se prendre de querelle avec le bate-
lier Caïman, voulut les séparer.
Furieux de cette intervention, Caïman

porta au jeune homme deux coups de

couteau, le b'essant dangeureusement.
I lie veut se suicider

Une sage-femme turque, Béhié hanem,
demeurant à Chehr-Eminé, Stamboul, dé-
sespérée de ne pas recevoir de nouvelles
de sa mère, qui se trouve à Smyrne, a

voulu, dimanche soir, mettre fin à ses

jours, en absorbant du sublimé. Des soins

prod gués à temps l'ont rappelée à la vie.

Vol important
Un vagabond nommé Afta, originaire

de Koniah était en train, avant-hier, de

dévaluer la chambre à coucher de l'épi-
cier Bodossaki, à Atchik-Turbé, Scutari
11 avait mis dans un sac 448 livres en pa-

pier, 122 piastres et 6 médjidiés en ar-

gent, 3 livres turques en or, 1 montre

d'une valeur de 100 livres sterling, 1 ba

gue en o", etc. et allait_prendre ia poudre
d'escampette, lorsque l'épicier et un de

ses garçons, survenant, arrêtèrent A'ta

et le livrèrent à la police.
Entre portefaix

Les portefaix Az'z, Moussa, et Kérim, de
Véfa, Stamboul, réunis dans la cabane de

Moussa, fêtaient dans l'après-midi de di-
manche la dive bouteille.
Formalisé d'un propos tenu par le mai-

tre de céans, Kérim répondit par un au-

tre, du tr.è ne genre auquel Moussa répli-
qua de façon encore plus vive.

Hors de loi, Kérim sortit un couteau et

porta uu coup au flanc de son interlocu-
teur.

Qioique blessé, Moussa dégaîna à son

tour et voulut frapper Kérim, mais ce fut
Az'z qui reçut le coup.

Moussa et Az :z ont été transportés à

l'hôpital.
Kéri.m est -

en fuite.

AVIS I IMPORTANT
Suivant des indications reçues par la Délégation Commerciale

pour le Proche Orient de la République Socialiste Fédérative des So-

viets de Russie (R.S.F.S.R.) quelques bateaux, faisant le trajet entre

Constantinopie et les Ports Russes de la Mer Noire, s'occupent d'expor-
tation contrebande des Ports sus-ment tonnés.

La Délégation Commerciale de la R.S.F. des S. de R. prévient, par
le présent, Messieurs les Propriétaires, Capitaines de Bateaux, Compa-
gnies de Navigation, Agences Maritimes, ainsi que tous les intéressés, que
des mesures sévères seront prises contre les bateaux exportant la contre-

bande. L'une des mesures sera le refus de visa pour les bateaux se ren-

dant aux Ports Russes de la Mer Noire..

Délégation Commerciale de la

République Socialiste Fédérative
des Soviets de Russie

Le mouvement du port
LL0YD TRIESTINÔ

Le bateau CARINTHIA partira
mercredi 6 Septembre à y h.a m, pour
Novorossisk, Sébastopol et Odes?a.

Le bateau НАЕМATIA partira
mardi 5 sept, à 4 h. p. m. pour Darda

celles, Salonique, Pirée, Patras,
Corfou, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau A VENTINO partira sa-

medi 9 sept, à 4 h. p.m. (Ligne de luxe)J
(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,"
Corfou, Brmdisi, Venise et Trieste.

Le bateau GASTEIN partira
mardi 12 sept, à 9 h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adaiia, Limassol, Larnaca, Mer-
sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau CEЕЮ partira mar-

di 12 Septembre à 10 h a. m. (Ligne ra-

pi de) pour Batoum, (1ère et 2me classes
à prix réduits).
Le bateau MEMO partira samedi le

16 septembre à 4 h.p.m. (ligne de luxe),
(voie canal de Gorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.

Le bateau PAEACKY partira sa-

medi 16 sept. à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et
Braila.

Le bateau OUIRINAEE partira
mardi 19 sept, à 4 h. p.m.Dardanelles,
Salonique, Pirée, Patras, Corfou, Brin-
disi, Bari et Trieste.
Le bateau GRAZ partira sa-

medi 23 sepi. à 4 h. p. m.(Ligne de
luxe) (voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venisse et Trieste.

Le bateauJ3UCOVINApartira mardi
26 crt. à 9 h. a.m. pour Smyrne, Rhodes
Adalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateauEEOROEES partira mar-

di 26 septembre à Ю h a.m. (Ligoera-
pide) pour Batoum (1ère et 2me clas-es
à prix réduits).
Pour pms amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Gaiata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,on à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace Hôte!) Téléphona Péra 2490, à
Stamboul, Messadet Han, Té ép Stam
boni £3.

Agence Maritime
SOCIFROS

Le vapeur EOREEEY
r de 600 ton-

nés, battant pavillon français, partira le

jeudi 7 sept, directement pour Ratoum
en acceptant des passagers et des mnr-

chandises.
Pour frets et renseignements s'adres-

str к la Socifros, Palazzo Karakeuy,
chambre 3, Teléph. Péra 29?9,

HORAIRES DU BOSPHORE
(à partir du 1er juin)

DESCENTE
De Buyukdéré

27 7 12 7 57 8 42
12 12 12 (z j gzag) 3 12

5 12 7 37
De Yénikeuy
7 37 7 40 8 22

10 32 10 35 (Asie)
12 32 1 (Asie) 3 47

47
02
20
50 (zigzag)
20

54
59

6 15
8 58
1 15
7 -

55
40
3
25

7 57
«

De
7 12
4 14

De
7 —

9 -

3 37
7 50
De
7 05

11 25
4 40

5 32

Bébek
8 32
5 58

Beicos
7 15
10 45
4 -

Candiili
7 40

12 25
G 20

8
11
6

35
29

30

40
55
10

MONTÉE (départs du pont)
7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)";
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe), 10 h.40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Candiili à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candiili); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candiili à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Bayuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Bayokd.)
8 h. c2) (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie); 8 h 45 (dir. Yénik.-

Buyukdéré),.

!»

Une etiquète économique jj
eu Allemagne

Paris, 3 T. H. R — Le Petit Parisien]
signale que dans les milieux informés à j
Genève, il est question du projet de Во- i

commission ;batiy, tante du loi d Anglîtene ctjbgrt Cecil proposant qu'une
de l'ex-empereur d 'Allemagne et ; de cinq membres de la S. D. N. fasse?

sœur de la reine-mère de Hol- j une enquête sur la situation économique !

lande. ! de l'Allemagne.

Piscemant è fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

ranlié.Si vous désirez avoir pour vos fonds
ans garantie sûre et solide*, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeables de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Gaiata, Buyuk Tunnef Han, 18-19.

Services des lies des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Pria-

kipo) ; 10 h. (avec Cadikeny) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Halki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartat et

Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-

keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).
En outre, un vapeur part de Pendik â

7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h. (avec Cadikeny) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Cadikeny, 1 h.30 (avec Cadikeny,) 5h.l5
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-

manches à 9 h.)
De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15

9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Cadikeny);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeoy),

En outre, on vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour ao pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à И h. 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

Avis
L'administration de 1^ Dette Publique

Ottomane rappelle aux intéressés que les

périodes pendant lesquelles la chasse est

permise ont été fixées comme suit par le

conseil administratif du vilayet de Gon.s-

tantinople :

Pour les cailles, merles, ramiers, bé-

casses, canards, oies et autres oiseaux

de passage : du 1er août au 15 mais.

Pour tout autre gibier et autres oiseaux
en général : du 15 août au 15 mars (sauf
toutefois pour les chevreuils et les cerfs

qui ne peuvent être chassés qu'à partir du
1er septembre et seulement jusqu'à fin

janvier). 35

L'administration de la Dette Publique
Ottomane croit devoir rappeler au public
les dispositions suivantes du décret impé-
périal en date du 8 août dernier, relatif à
lâ chasse ;

Sont portées au décuple, (à Ptrs 400
dans le vilayet de Constantinopie), les

taxes prévues par l'Art, du Règlement en
date du 15 octobre 1307, modifiant l'Art.
33 du règlement du 19 Sefer 1299, re-

latif à la police de chasse.
Sont tenues de se munir d'un permis

de chasse toutes personnes qui se li-

vreront à la chasse d'animaux sauvages
et d'oiseaux de toutes sortes dans les

terres appartenant à l'Etat, de même que
dans les plaines, les bois et les foiêts.

Les personnes se livrant à la chasse
sans permis, se verront leurs fusils de

chasse confi-qués et ii leur sera, en

même temps, infligé une amende égale
au triple de la taxe de permis, pour la

première contravention, et au décuple de

la même taxe, en cas de récidive.
Les perso■ nés se livrant à la chasse

pendant les saisons prohibées et celles

chassant pendant la nuit au moyen
d'armes à feu ou de produits toxiques,
se verront confisquer leurs fusils de

chasse En outre, elles serout passibles
d'une amende égale au triple de la taxe

du permis, pour la première contraven-

tion, et au décuple de la même taxe en

cas de récidive 36

La Direction Générale.
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| Si voue avez des affaires en |
I sucres et cafés adressez-vous |
| à M. Antoine Moscopoulos Щ
à courtier et expert spécialiste É
ï en sucres, cafés .et riz
^ STAMBOUL, Validé Sullan Han ^
ïp près du pont, Alo 12. ^
i Téléph.St. 1881 ^

CJne longue expérience de |
trente-trois ans garantit l'exé-1
cution ponctuelle de vos è

é ordres. |
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LES DEUX BUtllS
en gloussant les cancans du canard

! maigre son air endormi avait beaucoup
\ d'imagination...

■ [ La porte s'étant ouverte, tout ce petit
Elle n'était pas belle du tout. Oh non ! | peuple frétillant se faufila dans la cham-

Elle avait un grand nez tombant sur une I bre. Jeannette endimanchée, dtbout près
lèvre un peu moustachue, des cheveux d'une grande caisse, les regardait entrer

sans un geste tellement que le silence se

lit tout seul. Elle était si triste si triste !

« Pauvres petits î je pars, dit-elle »

rares d'un blond éteint, fadasse, deux pe-
tits yeux gris enfoncés sous l'encorbelle-
ment d'un front bombé, étroit, rougeaud.
Et puis, la tète était plantée sur des

épaules maigrichonnes continuées d'un

long corps plat et de pieds qui par anti-
thèse faisaient songer à ceux des chinoi-
lèsV».

Certes, elle n'était pas jolie. Mais

qu'importe ! Le peuple, comme les pe-
tits enfants et les chiens, regarde près-

que toujours avec les yeux du cœur. Et

d'ailleurs, la mauvaise fée Carabosse qui
présidait à la naissance de la pauvre
fille s'était laissé fléchir et l'avait, au mi-

Oh ! mes amis, ce fut une explosion
de cris dans toutes les laDgues de' la

basse-cour ! Je vous passe la scène des 1

adieux...
Quand une mère éteint la lampe le

soir, les enfants se serrent contre sa robe,
ils parlent moins fort, et les pupilles di-

latées voient mille choses dans le noir

hostile. De même le village s'aperçut vite

qu'il avait perdu sa lampe, sa lampe de

bonté qui éclairait toutes les familles de

son pur et tendre rayonnement.
Elle était partie, Jeannette. Où ?...lieu dé disgrâces physiques, dotée d'un ji

charme, un charma étrange auquel on | Pourquoi ?...
se laissait prendre bellemeut, et qui fai- à. Elle avait pris le grand train qui
sait dire au plus malin, l'œ'l humide

« Quelle brave Jeannette I Qu'elle est

donc bonne »,

OrphellbB, èllfe vivait toute seule au

bh'dt du Village, dans une case de plan-
bneà très ,chadd'e l'cté, très froide l'hi-

Ver : « Thtle seule » c'est une manière

dire'; car en réalité sa case était l'ar-

reueNoé en miniature. Tout un petit
inonde piaillait cancannaif, gloussait,
roucoulait, miaulait, aboyait autour

d'elle, moineaux, canards, poules, pi-
ijebflSj chôts, et môme un caniche se

ti'énbJhààaient dedans ou dehors, dans

•sbn entourage.
Heine littéralement adorée de ses su-

jets, elle avait pourtant une préférée, une
frôle hirondelle jadis tombée du nid...

Cela vçttë semble incroyable. Cependant
je he biens pas.

*

* *

Oh ! mes chers amis. Qu'elle était mi-

gnonne l'hirondelle de Jeannette, avec

ses- yeux luisants comme des p--rl.es de

jais, sa petite tète aristocratique, ses

grandes et tines ailes, son clos noir et

son plastron blanc qui faisaient songer a

Monsieur le Maire en redingote!
Voilà qu'un jour Jeannette l'avait

Vrçavée sur le rebord de la fenêtre, toute

gracile, à peine duvetée, abandonnée..

Qui donc a'ors lui lit un petit nid de laine

au coin de l'ûtre. Qui donc je vous le

demande, courut après les mouches pen-

ddin/.e jours ?

Aussi quand l'hirondelle s'essaya à vo-

jer, et plus tard lorsqu'elle filait vers

le ciel si petite si lointaine qu'on aurait

dit on aeèent circonflexe emporté par le

vêtit, elle revenait vingt fois par heure

aVeb des cris triomphants faire un tour

les poutres bronzées, tands que Jean

nette sentait sur les mêmes ailes son

âme s'envoler, s'envoler... se griser...
Un soir de septembre, la nuit tombait

comme la pluie, morne, froide, insi-

nuante.
Jeannette, le feu se mourait Tout

hi'ës, Noiraud, le ch en dormait étendu

pèie-mô'e avec lés deux jeunes chats

ses inséparables. Jeannette, elle, rêvait.
«Car, que faire en un gite à moins que

l'on ne sooge !» Elle songeait à son hiron-

delle qui allait partir, pour sur. Toute, la

journée, elle l'avait vue atlairée dans le

groupe parlementaire qui avant le grand
voyage faisait ses réunions sur le toît de

l'église. Et les yeux de Jeannette deve-

hàiéht rouges... Peut-è're était-ce le re-

Ùetsdes derniers tisons... Soudain, une

petite voix parle, et cela ht comme une

broderie musicale sur la bruit de la gout-
iière

— Maman Jeannette, écoute. Je ne

veux pas m'en aller avec les autres. Je

veux rester avec toi.
r~ Oh ! mignonne, est-ce vrai 1 Mais

que feras tu l'hiver ?
— Maman Jeannette, je me chaufferai

pièsde ton feu, et dès qu'il fera un peu
de soleil, j'en prendrai une cargaison
pour plusieurs jours,

— Mais tu n'auras plus de mouches
ma pauvre chérie ?

— Si,'Maman Jeannette, parce que
tous ces jours, j'en ai recueilli un maga-
sin. Veux-tu, dis, Maman Jeannette?

On entendit des sanglots sbus le toit.

Le chien grogna un peu. Dehors, un coq
claironna. Et.ce fut le demi-silenco de la

nuit pluvieuse...
*
* :k

Avec les derniers beaux jours les hi-

rondelles partirent. Une stue resta ohtz
Jeannette. Tout le village le sut. On vint

la voir, et tous, même les vieillards, s'en

retournèrent étonnés, rêveurs-..
Mais voilà ;
« Une hirondelle ne fait pas le prin-

temps.» Il était même si loin lo printemps
que la pluie, la neige, le verglas s'en doc-

naieut à cœur-joie. Pas un jour de i épit !

Les gouttières saDgôtaient, les canarde

pataugeaient, et l'hirondelle dépérissait «

vued'œii. Perchée tout en haut d'une ar-

moire, elle demeurait là sans un .geste, le.

yeux clos, petite boule noire et blanche.
De temps en temps un < çui-cui » tiouluu-
reux faisait tressaillir le bon Noiraud qut

ç'en était pitié.
Jeannette eut souvent mal aux yeux le

ma in, et la maison devint triste...

Soudain, un jour pâle d'hiver, alors

qu3 la .nuit frissonnante s'était emmi-

toirlee de son manteau blanc, ia maison
se réveilla affairée, broyante, joyeuse
comme autrefois. Le vieux coq étonné,
s'étuant éperdument une aile et une patte
dit à ses voisines du perchoir ;

« Qu'y a-t-il, Mesdames?

Personne ne put lui répondre.
On entendait des coups de marteau,

des bruits de planches.
Le toutou aboyait, les chats irrités poutre

saienfc des pfft ! pffi ! pour lui dire de se

taire, et au dehors, les poules écoutaient

mugit
et glisse à travers la campagne grise.
Chose curieuse ? une petite feuille morte

blanche et noire vola tout un jour dans le »

sillage du monstre. Quand le train arriva

à Marseille, vers le so:r, le soleil briiiait,
et la feuille morte vint se poser sans peur
sur l'épaule de Jeannette. Celle-ci dit :

— Est-ce la, mignonne, le pays du

soleil ?
— On ! non, maman Jeannette, c'est

là-bas, bien loin encore, de l'autre côté
de l'eau bleue.
Et Jeannette s'en alla vers la mer pour

prendre un bateau. Un grand vent

venait du large, et collait au corps

corps comme une chape de glace. Aussi

lorsque Jeannette eut trouvé une cabine,
elle s'y enfouit. Mais l'hirondelle resta ù

folâtrer au dehors. Les goélands croyant
rêver lui disaient :

«Pauvre'te, que fais-tu là» ? ?
Bientôt, les marins dép'oyôrènt les voi-

les, et le bateau s'élança sur les flots fran-

gés de blancs. Les goë ands prudents res-

tèirent sur la côte.
Si bien qu'au bout d'une heure, il n'ap-

parut dons l'immensité brumeuse qu*|
deux hTondelles.
L'une microscopique, avec des ailes

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère (tes finances. Téléphone : Stamboul 1977

No 439,-Adjudication définitive du lundi G Septem. 1922

A la fabrique de Zeïtm-Bonrnou : 3 chaudrons à vapeur à

tuyaux d'eau, 85 perches (siriks) de pins, de diverses dimensions.
Au dépôt sanitaire de Haïdar-Pacha : 14 pneus usagés auto-

mobiles.
Au dépôt des Vezaédjiîer ; 1.000 lalos de fer pour bandage de

roues, 800 pièces de carreaux de couleur.
Au débôt de constructions d'Oun-Capan ; 3500 kilos de clous

noirs.
Au ministère de la marine : 2.000 kilos de fer courbé en U.
Au dépôt de construction d'Akhir-Capou: 6000 kilos d'enclumes

pour forgerons, (12 pièces), 500 kilos de tuyaux d'eau en fer, une

machine usagée à concasser l'orge, 5.918 kilos de tiges de fer car-

rées, 1.345 kilos de plaques de tôte de diverses dimensions.
A l'atelier de fabrication des membres artificiels de Gulhané ;

un machine pour sellier, 3.395 kilos de plaques épaisses de tôle

usagees.
Au dépôt de

pour métaux).
matériaux de Sultan-Ahmed 4.000 de (vernis

C" de NAVIGATION NATIONALE de GRECE

Le colosse transatlantique CONSÏANTINOPLE
battant paviiion aDglais, de 25.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds

arrrivé et partira des Quais de Galata le Vendredi 8 Septembre
directement pour

^ 13 W-Y О 14 JK.

touchant Smyrè et le Pirée et acceptant des passagers et marchandises

Pour plus ampies renseignements et pour retenir

s'adresser aux bureaux de la Compagnie, Arabian Han.
les places
Téléphone

noires, ballotée dan:; la jJ!se > 1 auil '

e 8uere : 3240[1, ou à ses Sous-Agences Phaliron Han No 2, sur les Quais de
p lus grosse avec d« a.les Manches, bal- Téléphoné Péra 19(57 ou à l 'Agence de la Banque d'Athènes à
lotee sur lacune. I da
Lèvent soufflait, rageur, contre la pe-«^eia *

tite hirondelle, et le iîot se creusait pour
enfouir la grande.
Ah ! ce fut une lutte épique, mes

amis !"
Tout à coup, une rafale accourut, dans

un tonnerre de sifflements elle prit la pe
tite hirondelle par dessous, la roula, la
tordit, et la projeta mourante sur le pont.
Au même instant, un craquement hor-

rible retentit... Les flots ricanèrent,...
écornèrent.

Les deux hirondelles-étaient mortes.,

Ch. Biron.

BRILLANTS
Perles, р!ете§ de couleur

A С H A T

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAli pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

DE II
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No...,

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour fa ca isse d'épargne

'[Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Bureau cadastral
DE FERA

Une maison en bois Nos 43 53-21,
avec jardin, sise à Haskeuy, quartier
Piri-Paeha, rue Déré, s'é evant sur les

98 pics d'un terrain de 150, et pouvant
rapporter un loyer mensuel de 17 iivres,
appartenant à Nissim Bàruh effendi et

hypothéquée pour la somme de 1000 li-

vres, à Viré Ishak Natan hanem, est

mise en vente aux enchères publiques,
à partir du 23 août 1922 pour non

payement de cette dette •

Au 1er étage, il y a deux chambres,
une corridor, une chambre à provision,
un W. С ; au sous-sol, un cuisine, un
puits mroyen, un dépôt à charbon, etc.
au 2me étage, un chambre, un cuisine,
etc. ; au 3rne étage, diverses pièces, etc,

La première adjudication aura lieu 30

jours après la date précitée, et i'adjudi-
cation définitive 15 jours apics la pre-
mière.
Ceux qui voudraient s'en tendre ac~

quéreurs doivent s'adresser au bureau
cadastral de Péra, munis d'un caution-
nement équivalant au 10 op de la somme

de 1.600 livres, valeur estimative, de
l'immeuble.

3 août 1922. 4139-3

Bureau cadastrai de Stamboul
Le terrain No 81 d'une superficie de

293 mètres 78, sis à Vianga, hypothé-
que par Ah r.ed Chevket b*y à Naoumo-

gîon'Yo > ghi effendi, contre un pr èt de

850 livres est mis en vente aux enchères

publiques, à partir du 23 aoiu 1922. La

première adjudication aura lieu 30 jours
après cette date, et l'adjudication défiai-

ditive, 15 jours après ce délai. Ceux qui
voudraient s'en rendre acquéreuis doi-
vent s'adresser au bureau cadastral de

Stamboul, muois du 10 ojo de la somme

de 1950 livres, valeur estimative du dit

terrain.
19 août 1922. 4147-3

IOffres et Demandes

Hfinifrll pour GHiENS ET CHATS du
llUjiliUi professeur Santour diplômé de

l'école d'Alfort. Ghichli en face d'Osman

bey. Téléphone Péra 1477.

A vendre auto «Chevrollet», en très
bon état. Elie se trouve au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la

visiter à toute heure du jour. Pour la

vente, s'adresser à l'administration do

«Bosphore».

GeLatupe
éEobUqeue
®£dr^oaL el;
£Tnf)eCcU)A<lAiU,
votre соттАеДе
'tornbuL foteAté
3.5lout>ôe£

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottomane informe ies intéressés et no-

tamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du

décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet

1338 les avis et affiches sur papier distri-

bués ou affichés sont, à partir du 6 Août

1922, assujettis Indistinctement à un

iimbie de 10 paras.

Gérant Bjenul BiouiS,: avocat

A vendre pâtisserie à Yénikeuy près
du débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

Meubles à vendre à Kad keuy, Hue
Kérestédji, № 50 à côté du

Collège St-Jûseph.

Oami française SÉf"ÏÏ&1SZ
prendre place entière à bonnes conditions
ou au pair : Union Française V. E,

A louer Chambres confortablement
meublées pour familles et ce-

libataires, à deux pas de la Grand'Bue de

Péra. S'adresser au portier' de l'Hôtel
Khédivial. 4146 3

Perdu passeport américain et docti-
ments de sujétion délivrés au

nom de Basle Vo'z^hovitch, les récipissés
dus b3gr s No 50313 et 50087 et 2 polices
d'assurances des bagages.
Prière de les rapporter û bord des ba-

teaux Quen Qaen ou Efiimi, partant des
Quais de Sukédji pour Odessa.

4145-1.

Avis
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane informe les contribuables que
les monnaies étrangères énumérées dans
les actes et écrits assujettis au timbre

qu'ils auront à créer à partir du 6 Août
1922 jusqu'au 31 décembre 1922 seront,
pour le calcul des droits de timbre, con-

verties en monnaie ottomane d'après les
cours indiqués ci-après :

Monnaies Piaslres Paras

Livre sterling 666
Dollars des Etats-Unis 151
Dollar canadien 148
Franc français 13
Franc belge 12
Franc suisse 29
Lire 7
Peseta 24
Mark allemand
Mark finlandais 3
Florin hollandais 57
Couronne autrichienne
Couronne tchéco-slovaque 2
Drachme 5
Dinar 2
Leva 1
Lei i

( Homanoff
Rouble (

( Kéremky
Yen 72
Livre égyptienne 683
Roupie 43

25

1
20

Avis
La Direction Générale de la Dette Pu-

blique Ottomane rappelle aux débitants
de spiritueux qu'ils doivent, en confor-
mité des dispositions des articles 10 et 14
du Règlement sur la matière, s'adresser,
avant le 1er septembre 1922, aux agences
de la Dette Pubique Ottomane dont ils re-

lèvent, pour le paiement des droits de leur
licence semestrielle.

Les débitants qui ne se muniraient pas
de licence avant le 1er septembre pro-
chair, et qui débite.! aient des boissons spi-
ritueuses après cette date, seraient pas-
sibles des pénalités édictées par la Loi.

Gonsîantinopie, le 10 août 1922.
No 31.

Avis
L'administration de la Dette Publique

OOomane croit devoir rappeler aux con-

tribuables que le décret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1922
Consiple, ie 27 Juillet 1922. No 25

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

imu us eait j eues sea lue inc.
La seule Compagnie Américaine dessesvant directement la ligne

Constantinople-New-York.
Le transatlantique rie luxe américain

14 JE "W - Y О 14 IX
de 25003 tonnes. 20 milles vitesse, disposant de luxueux compartiments de
1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 et 4 per-
sonnes, arrivera-jeudi 31 août partira dps Quais de Galata vendredi 8 sept.
6 h. p. m. directement pour NEW-YORK acceptant des passagers el

des marchandises.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

Banque d'Athènes
Société Anoiiymô

CAPITAL entièrement versé: Drms. 48.000,000

Sicgc Social : ATHENES

Adresîe Télégraphique : « BANCATHEN »

SUCCURSALES ET AGENCES

EN GKÈJCE : Agrinion, Andrinople, Argosloli, Calamala, Candie,
La Canêe, Cavalla, Chalcis, Chio, Corfoa, Janina, Larissa,
Levandia, f emnos, Mélélin, Palras, Le Ptrée, Pyrgos, Ileihy-
nwo, Salonique, Samos Vaihy, Samos-Carlovassi, Sparlc,
Syrir, Tripolitza, Volo, XanthP, Zanle.

A SMYRSE :

EN TEROJJIE : Conslantinople (Galala, Stamboul et Yérd).

EN EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.

EN ANGEETERRE:Londres,No S2 Fenchurch Slreet,Manchester
A CHYPRE : Limgssal, Nicossie.

JLa Manque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances sur
Titres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous les

Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et cir-

culaires. Onverture'd'accr ditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix
avantageux Location de Coffres Forts de toutes dimensions à de condi-

tions avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et mon-

naies étrangères.
La Banque d'Athènes fournil; des renseignements commerciaux.

La Banque d'Athènes reçoit dçs Fonds en Compte de Dépôts à Vue

et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis coslumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

« Au IfaiT'ùsé »
, où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1[2 Ltqs.
G r and Rue de Péra, Meurt- Yol-A&i, vers le Tunnel

GUARANTY TRUST COMPANY
OF JNGW-YORK Щ

140 Broadway, New-York.

Capital Réserves et Profits,
Total de l'actif, .....

Dollars 42,400.090,11
Dollars 630.351.351.92

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter ies opérations de com-

merce internationales.
EHe possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool? Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Conslantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
ia mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants Garde de Titres

et de comptes dépôts à terme Achat et Vente de Titres

Opérations de change Ouverture de Crédits Documentaires

Avances contre Nantissement Renseignements commerciaux

Recouvrement d'effets. Emission de chèques et Lettres
de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSÏANTINOPLE
Y1LBIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL

PA RIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS
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Capital versé :

Ujir*es loO.OOOOOO
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSÏANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Kue de Péra, No 3-37.-Tél.P. зш
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji
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